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CHAPITRE II .

Pajfage du Détroit de Magellan , avec quelques nouveaux
détails fur les Patagons , & une defeription des Côtes
oppofées & de leurs Habitans .

Ann ;. 17 66 .
17 Décemb .

J_je 17 Décembre , vers une heure , je fis fignal de
lever l ’ ancre , & j ’ ordonnai au Swallow de marcher
à l ’avanc & au Prince Frédéric de le fuivre . Nous avions
le vent de bout , & il fouffloit avec allez de force ; de
forte que nous fûmes obligés de louvoyer , en profitant
de la marée dans le détroit de Magellan , entre le Cap
de la Vierge Marie & la pointe de fable qui reflémble
à Dungenejf . Quand nous fûmes en travers de cette
pointe , nous reliâmes près de la côte , où nous vîmes
deux Guanaques & plufieurs Américains à cheval à la
pourfuite de ces animaux qui couroient avec une grande
vîtelfe ; les Chalfeurs les fuivoient de près , tenant leurs
frondes prêtes à être lancées , mais ils ne purent les
atteindre tant qu ’ ils furent à portée de notre vue .

Nous étions a environ deux lieues de Dungenejf ,
& nous prenions le large , lorfque nous tombâmes fur
un bas - fond où nous n ’ avions que fept bralfes d ’eau à
demi - flot ; ce qui nous obligea de faire des bordées cour¬
tes en fondant continuellement .

A huit heures & demie du foir , nous jettâmes l ’ancre
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à environ trois milles de la côte , ayant vingt brafTes -
d ’eau fur un fond vafeux . Le Cap de la Vierge Marie 17 ^
nous reftoit alors N . E . j E . - E . ; & le Cap de Pof - ecem
fejjlon O . y S . , à environ cinq lieues de diftance .

A peine y avoit - il une demi - heure que nous avions
jette l ’ancre , lorfque les Naturels allumèrent plufieurs
grands feux en face du vaiffeau ; & à la pointe du jour
nous en vîmes environ quatre cens qui campoient dans
un vallon d ’ un très - beau verd , fitué entre deux col¬
lines ; leurs chevaux paifloient derrière eux .

Vers les fix heures du matin nous remîmes fous

voiles , après la marée qui y monte & baille de trente
pieds , & dont la vîtelfe eft d ’ environ trois nœuds par
heure . Vers le midi , n ’ ayant que peu de vent , ôc le
juffant courant avec beaucoup de force , le Swallow
qui étoit à l ’ avant , fit fignal & jetta une ancre ; j ’ en
fis de même , ainfi que le Prince Frédéric qui marchoit
à l ’arrière .

' Comme nous vîmes un grand nombre d ’ Américains
fur le rivage , & que le Capitaine Carteret m ’avoit die
que c ’ étoit - là l ’endroit où le Commodore Byron avoir
trouvé les grands Patagons , j ’ envoyai les Lieutenans
du Swallow & du P rince Frédéric an rivage , mais avec
ordre de ne pas defeendre à terre , parce que les vaif-
feaux étoient trop éloignés de la côte pour être à portée
de les protéger . Ces Officiers étant revenus , ils nous
dirent que la chaloupe s ’étant avancée à la rade très -
près de la plage , les Habitans y étoient venus en très -
grand nombre , & que c ’étoient les mêmes que nous
avions vus la veille , avec plufieurs autres qui n ’avoienc
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pas paru , particulièrement des femmes & des enfans ;
Ann . 1766 . que l or fn Ue ce s Américains avoient vu que nos sens
Décemb . A . ^ , , , , - , • ,

n avoient pas envie de débarquer , ils en avoient montre
beaucoup de chagrin ; que ceux qui avoient été fur le
vaiflèau s ’ étoient avancés à gué près du canot , lui fai -
fant ligne d ’approcher , & prononçant très - haut & à
diverfes reprifes les mots Anglois qu ’ on leur avoir ap¬
pris , Anglois , vene ^ à terre ; que voyant leurs invita¬
tions inutiles , ils avoient voulu entrer dans la chaloupe ,
& qu ’ on avoit eu beaucoup de peine k les en empê¬
cher ; que ces deux Officiers avoient préfenté aux Amé¬
ricains du pain , du tabac & quelques bagatelles , faifant
figne en même - tems qu ’ ils défiroient en échange des
Guanaques & des Autruches qu ’ ils voyoient \ mais
qu ’ ils 11e purent jamais fe faire comprendre ; enfin que
ne pouvant point obtenir de rafraîchiffemens , ils avoient
longé le rivage k la rame pour chercher de l ’ eàu douce ,
mais que ne voyant aucune apparence de ruifîèau , ils
étoient revenus k bord ,

Le lendemain , k fix heures du matin , nous levâmes
l ’ancre , le Swallow marchant toujours k l ’avant , &
â midi nous mouillâmes dans la baie de PoJJ 'eJJion ,
ayant douze braffes d ’ eau fur un fond de fable net . Le
Cap de Pojfeffion étoit alors k l ’Eft , éloigné de trois
lieues , les Oreilles — d ’ Ane k l ’ Ouefl: , & l ’entrée des
Goulets au S . O . \ O . Le fond de la baie , qui étoit
la terre la plus voifine du vaiffeau , étoit a environ trois
milles . Nous vîmes un grand nombre d ’ Américains
fur le Cap , & le foir de grands feux allumés fur la
côte de la Terre de Feu .

Depuis
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Depuis ce jour jufqu ’ au 22 , nous eûmes des coups
de vent & une grofle mer , & nous ne pûmes avancer
que lentement : le 22 , nous jettâmes l ’ ancre k 18 braf -
fes , fond de vafe . Les Oreilles d ’ Ane nous reftoient
N . O . ( ) . 2 . O . ; le Cap de PoJJeJfion N . E . ; E . , & la
pointe des Goulets , du côté du Sud , étoit à trois ou
quatre lieues de diltance , S . S . O . Suivant notre obfer -
vacion , nous étions par 70 d 20 ' de longitude O . &
52 d 30 ' de latitude S . La marée en cet endroit court

de S . E . ' E . , & N . E f N . , faifant environ trois
nœuds par heure . L ’eau monte de vingt - quatre pieds 9
& nous trouvâmes alors la haute marée à quatre heu¬
res du matin .

Le 23 au matin , nous mîmes k la voile , en tenant
îe plus près ; mais la marée étoit fi forte que le Swallow
prit une route , le Dauphin une autre , & le Prnce
Frédéric une troifième . Nous avions un vent frais , mais
aucun des vaiffeaux ne fentoit fon gouvernail . La fonde
nous donnoit des profondeurs différentes , & nous
voyions le bouillonnement dans le milieu . Dans cette
fituation nous entrâmes dans le premier goulet , tantôt
en coëffant les voiles , tantôt en faifant fervir . Vers les fix
heures du foir , la mer étant retirée , nous mouillâmes
fur la rive occidentale , k quarante bralfes d ’ eau » fond
de fable . Le Swallow mouilla fur la rive du Nord , & la
Flûte k moins d ’ une encablure d ’ un banc de fable qui
fe trouvoit k environ deux milles k l ’ Eft . Le détroit ,
en cet endroit , n ’ a que deux milles de large ; k minuit ,
la marée étant baillée , nous levâmes l ’ancre & touâ -
mes le navire . Il s ’ éleva bientôt après une brife , qui
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dura jufqu ’ à fept heures du matin & tomba . Nous gou¬
vernâmes du premier Goulet au fécond , par S . O . ,
ayant 19 brafTes d ’eau , fond de vafe . A huit heures ,
nous mouillâmes à deux lieues de la côte , à 14 braf -
fes , le Cap Grégoire gifant à l ’ O . i N . , & la pointe
de Sweepjiakes au S . O . 7 O . La marée y filoit fept
nœuds par heure , & fon courant étoit quelquefois fi
rapide & entraînoit des quantités fi prodigieufes d ’her¬
bes , que nous nous attendions à tous momens à être
emportés à la dérive .

Le lendemain , jour de Noël , nous traversâmes le
fécond Goulet . En tournant dans cette partie du détroit ,
nous eûmes n brafTes d ’ eau à un demi - mille du
rivage ; & dans le milieu , nous trouvâmes de 17 à 12
brafTes , & quelquefois point de fond . A cinq heures
du foir , le vaifTeau tomba tout - à - coup de 17 brafTes
à , l ’ ifle Saint - Barthelemi reliant alors S . 7 O . , à
trois ou quatre milles de diftance , & l ’ ifle Sainte -
Elisabeth , S . S . O . 7 O . , à cinq à fix milles . Vers
les huit heures & demie , le tems étant orageux &
pluvieux > nous mouillâmes vers l ’ ifle Saint - Elisabeth
à 2.4 brafTes , fond de gravier dur . Nous trouvâmes
dans cette ifle une grande quantité de céleri , que le
Chiru rgien confeilla de donner tous les matins à l ’é¬
quipage , avec du froment bouilli & des tablettes de
bouillon . Quelques Officiers , étant defeendus à terre
avec leurs fufils , virent deux petits chiens ; ils remar¬
quèrent différens endroits où il n ’ y avoit pas long - tems
qu ’ on avoit fait du feu , & près defquels étoient plu -
fieurs coquilles encore fraîches de moules & de lépas .
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Ils trouvèrent plufieurs huttes , formées de jeunes
arbres qui avoient été aiguifés par un bout & enfoncés
dans la terre dans une forme circulaire , & dont on
avoit rapproché & attaché les extrémités fupérieuresj
mais ils n ’ apperçurenc aucun Habitant .

Ann . 1766 .
Décemb .

Nous vîmes de cet endroit plufieurs hautes mon¬
tagnes , courant de S . à O . S . O . ; quelques - unes
écoient couvertes de neige k leur fommet , quoique
ce fût le milieu de l ' été pour cette partie du globe .
Ces montagnes étoient boilées à environ les trois quarts
de leur hauteur ; plus haut , elles étoient couvertes
d ’herbes , excepté dans les endroits où la neige n ’ é -
toit pas encore fondue C ’ étoit le premier endroit de
toute l ’Amérique méridionale où nous avions vu du
bois .

Le 26 , à deux heures du matin , nous levâmes
l ’ ancre ; & le vent étant bon , nous fûmes à trois heures
en - travers de l ’extrémité feptentrionale de 1 ifle Sainte -
Elisabeth . A cinq heures & demie , étant entre l ’ ifle
Sainte - Elisabeth & l ’ ifle Saint - George , à une égale
diftance de l ’ une & de l ’autre , nous tombâmes tout - k -
coup de 17 brafles d ’ eau à 6 , & nous touchâmes une
fois ; mais en refondant enfuite , nous ne trouvâmes
point de fond k 20 brafles . Pendant que nous étions
fur cette batture , le Cap Purpoife gifoit O . S . O . ~ O . ;
l ’extrémité méridionale de 1 ifle Sainte - Elisabeth , O . N .
O . C ) . , a trois lieues de diftance , & celle de l ifte Saint -
George , N . E , k quatre lieues . Le Prince Frédéric , qui
étoit k environ une demi - lieue de nous au Sud , n ’eut
un moment que quatre brafles d ’ eau , & pendant aflèz

Dij
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long - tems n ’ en trouva que fept . Le Swallow , qui étoit
à trois ou quatre milles au Sud , avoit beaucoup d ’ eau j
il fe tenoit près de Lille Saint - George . Suivant mon
opinion , il y a plus de fureté à courir en defcendant
de la pointe feptentrionale de Pille Sainte - Elisabeth ,
à environ deux ou trois milles de la côte , & de même
tout le long de la côte jufqu ’au port Famine .

A midi , nous avions une pointe de terre baffe à
l ’ E . Ÿ N . La baie à ' Eau - douce au S . O . \ O . Nous étions
alors à environ trois milles de la côte feptentrionale ,
& nous ne trouvâmes point de fond à 80 braffes de
fonde . Suivant l ’obfervation que nous fîmes fur la
batture , notre longitude étoit 71 d 20 ' O . , & notre
latitude 53 e1 12

Vers les quatre heures , nous mouillâmes dans la
baie du port Famine , a 13 braffes , & comme il y avoit
peu de vent , nous mîmes dehors tous les canots pour
touer le Swallow & le Prince Frédéric .

Le lendemain au matin , le vent foufflant par raf -
fales , nous remarquâmes le vaiffeau plus avant dans le
Havre , & l ’amarrâmes avec un cable de chaque côté ,
à neuf braffes de fond . J ’ envoyai alors un détachement
pour dreffer deux grandes tentes au fond de la baie ,
pour les malades , les Coupeurs de bois & les Voiliers ,
que je fs paffer enfuite à terre , avec le Chirurgien , le
Cannonier , & quelques bas - Officiers . Le Cap Sainte -
Anne gifoit alors N . E . j E . , à trois quarts de mille , &
la rivière Sedger S . O .

L e 28 , nous détachâmes toutes les voiles , & les
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renvoyâmes à terre pour les faire réparer ; nous dref-
fâmes des tentes fur les rives de la Sedger , & nous
renvoyâmes toutes les futailles vuides avec les Tonne¬
liers pour les racommoder , & avec un contre - Maître
& des Matelots pour les nétoyer & les remplir . Nous
jettâmes la feine , & prîmes une grande quantité de
poifTons ; quelques - uns reffembloient à des mulets ,
mais la chair en étoit très - molle ; il s ’ y trouvoit auflî
des éperlans , dont quelques - uns avoient vingt pouces
de long & pefoient vingt - quatre onces .

Tant que nous reliâmes en cet endroit , nous y
prîmes aiïez de poiffon pour en faire un repas chaque
jour , tant aux malades qu ’ à ceux qui fe portoient bien .
Nous y trouvâmes aufti une grande abondance de céleri
& de tiges de pois qu ’ on faifoit bouillir avec des pois
& les tablettes de bouillon ; nous cueillîmes outre
cela une efpèce de fruit qui y étoit très - abondante &
qui reffembîe à la canneberge , ainfi que des feuilles
d ’ un arbufte afi 'ez femblable à l ’épine , lefquelles étoient
extrêmement acides . Quand nous arrivâmes dans cette
baie , tous nos gens commençoient à être fort pâles
& fort maigres ; plufîeurs étoient violemment attaqués
du fcorbut ; & d ’ autres étoient vifiblement menacés
d ’ en être bientôt malades ; dans quinze jours il n ’y
eut pas un feul fcorbutique fur nos trois bâtimens . Ils fe
guérirent en refpirant l ’air de terre , en mangeant beau¬
coup de végétaux , en lavant eux - mêmes leur linge &
en fe baignant tous les jours dans la mer pour fe tenir
propres .

Le lendemain nous établîmes la forge à terre , &

- .1
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ce momen t les Armuriers , les Charpentiers & le

Ann . 1766 - re ll e de nos gens furent employés à radouber le vaif-
Décemb . & ^ j e mettre en état de tenir la mer .

Nous coupâmes en même - tems une grande quan¬
tité de bois , que je fis mettre à bord du Piince Fré¬
déric pour le tranfporter à Pille Falkland y comme je
favois qu ’ il n ’ y croilToit point de bois , je fis arracher
avec foin plufieurs milliers de jeunes arbres , avec leurs
racines 6c une portion de terre fuffilante pour les
conferver ; on les porta 6c on les arrangea le mieux
que l ’ on put fur la Flûte , que je réfolus de faire
partir par le premier bon vent pour le port Egmont ,
avec ordre de remettre ces arbres à 1 Officier qui com -
mandoit dans le Fort . Je fis auffi pafiér fur ce navire
deux de mes Matelots , qui étant déjà malades lorf -
qu ’ ils s ’ étoient embarqués , étoient alors entièrement
hors d ’ état de continuer le voyage .

1767 . Le 14 Janvier , nous rembarquâmes tout notre équi -

14Janvier , page 6c nos testes . Nous prîmes foixante 6c quinze
barriques d ’eau douce , 6c nous tirâmes du Prince Fré¬
déric , des provifions de toute efpèce pour notre ufage
pendant une année entière , 6c pour le Swallow pen¬
dant dix mois . J ’ envoyai en ' uite le Maître dans le
canot , avec des provifions pour une femaine , afin de
chercher des mouillages fur la côte feptentrionale du
détroit .

Après plufieurs tentatives inutiles pour mettre à

la voile , nous fûmes obligés de relier dans notre fta -
tion jufqu ’ au 17 ; ce jour - là le Prince Frédéric partit
pour Pille Falkland , 6c le Maître revint de fon expé -



autour du Monde . 31

dition . II rapporta qu ’ il avoit trouvé entre le lieu où
nous étions & le Cap Froward , quatre endroits où l ’on
pouvoit mouiller en fureté ; qu ’ il étoit defcendu a terre
fur plulieurs parties de la côte , où il avoit trouvé beau¬
coup de bois & d ’eau , très - près de la plage , avec une
grande quantité de canneberges & de céleri fauvage .
II dit aufli qu ’ il avoit vu beaucoup de grofeillers cou¬
verts de fruits , qui , à la vérité , n ’ étoient pas encore
mûrs ; un grand nombre de beaux arbuftes en pleine
fleur , portant des fleurs de couleur différente , mais
particulièrement rouge , pourpre , jaune & blanche ; &
une grande quantité d ’ écorce de Tf̂ intcr , épicerie agréa¬
ble bien connue des Botaniftes d ’ Europe . Il avoit tué
aufli. des canards fauvages , des oies , des mouettes ,
un faucon , & deux ou trois oifeaux que nos Matelots
appellent Race - horfe .

Ann . 1767 .Janvier ,

Le 18 , à cinq heures du matin , nous mîmes à la
voile , & a midi , érant à deux milles du rivage , le Cap
Froward gifoit N . -f E . , une pointe de terre N . N . O . ,
& le Cap Holland O . - S . La latitude en cet endroit
étoit , fuivant notre obfervation , 50 d 3 ' S . , & le
détroit avoit environ fix milles de large . Peu de tems
après , j ’ envoyai un canot dans la baie de Snug pour
y chercher un mouillage ; mais le vent venant de terre ,
je me tins encore au large toute la nuit . A un mille du
rivage nous n ’ avions point de fond à 140 braffes .

Le 19 au matin , le Swallow ayant fait lignai pour
mouiller fous le Cap Holland , nous y courûmes , &
jettâmes l ’ ancre à 10 braffes , fur un fond de fable
clair . Ayant envoyé les canots plus loin pour fonder ,
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nous reconnûmes que nous étions très - près d ’ une
Ann . 1767 . k ant j e roc î ie rs ; en conléqaence , nous retirâmes

l ’ancre & la mouillâmes un peu plus loin à 12 bralTes
de fond : nous étions à environ un demi - mille de la
côte , précifément vis - à - vis d ’ un courant d ’ eau allez
conlidérable , qui tombe avec beaucoup de rapidité
des montagnes ; car la terre eft en cet endroit d ’ une
hauteur prodigieufe Le Cap Holland nous relioit à l ’ O .
S . O . ~ O . , Ôi le Cap Froward à l ’ Eft . Nous étions 3
fuivant l ’ obfervation , par 53 d 58 ' de latitude S .

Le lendemain au matin , nous fîmes un peu d ’eau ,
& cueillîmes beaucoup de céleri fauvage ; mais nous
ne pûmes point prendre de poilfon , excepté quelques
moules . J ’envoyai les canots pour fonder , & je recon¬
nus qu il y avoir un très - bon mouillage à environ un
demi - mille de terre , depuis le Cap jufqu ’ à quatre milles
au - delfous , & tout à côté du Cap un bon Havre où
un vailfeau pouvoit fe rafraîchir avec plus de fureté
qu ’ au port Famine ; parce qu ’ il s ’ y trouvoit une grande
rivière d ’eau douce , avec beaucoup de bois , de céleri
& de canneberges ; mais on n ’ y pouvoit avoir d ’ autres
poilïons que des moules .

Après nous être pourvus d ’ eau & de bois , nous
quittâmes cet endroit , le zu , vers les trois heures après
midi . A neuf heures du loir , le vailfeau étant à deux
milles de la côte , le Cap Galant gifoit O . \ N . à
deux lieues de dillance , le Cap Holland E . ; N . à
Jix lieues ; ces d . ux Caps étant à - peu - près lur la même
ligne . Nous voyions une tache blanche de l ’ ille Mon -
mouth au S . S . O . \ O . , & l ’ ille Rupert étpit O . S . O . Le

détroit
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détroit n ’ a pas plus de cinq milles en cet endroit ; &
nous trouvâmes une marée qui produifoit un effet ex¬
traordinaire , car il étoit imposable de tenir le Cap
fur aucun point .

■i in li n nTi i r in mwi

Ann . 1767.
Janvier .

Le lendemain au matin , à fix heures , le Swallow
fit fignal qu ’ il avoir trouvé un mouillage ; & à huit
heures nous jettâmes l ’ ancre dans une baie fous le Cap
Galand , à io braffes , fond vafeux . La pointe orientale
du Cap Galand couroit au S . O . 12 d 30 ' O . ; la pointe
de la terre la plus orientale E . j S . E . ; une pointe fai -
fant l ’ embouchure d ’ une rivière , N . j N . O . ; & la tache
blanche de l ’ ifle Charles , S . O . Les canots ayant été
envoyés pour fonder , trouvèrent par - tout un bon mouil¬
lage , excepté à la diftance de deux encablures au S . O .
du vaiffeau , où le fond étoit de corail , à 16 braffes
de ligne . L ’ après - midi j ’envoyai le Maître pour exa¬
miner la baie & un lagon confidérable ; il rapporta
que le lagon étoit le Havre le plus commode que nous
eullions encore trouvé dans le détroit , ayant 3 braffes
de fond à l ’ entrée & de 4 a 3 dans le milieu ; qu ’ il étoit
capable de recevoir un grand nombre de navires , &
qu ’ il y avoit trois grandes rivières d ’eau douce , avec
beaucoup de céleri . Nous eûmes le malheur d ’y dé¬
chirer un filet de feine , qui s ’embarraffa dans des bois
arrêtés à l ’ embouchure de ces rivières . Nous ne pêchâ¬
mes que très - peu de poiffon ; mais nous en fûmes bien
dédommagés par un nombre incroyable de canards
fauvages que nous prîmes .

Les montagnes de cette côte font très - élevées ; le
Maître du Swallow grimpa fur une des plus hautes ,

Tome II . E
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efpérant que du Commet il pourroit découvrir la mer
Ann . 1767 . ^ u s u j ■ ma j[S ü trouva que la vue étoit interceptée par

Jai vier . montagnes encore plus hautes , lituees fur la côte
méridionale . Cependant avant de defcendre , il éleva
fur cette montagne une pyramide , dans laquelle il
dépofa une bouteille contenant un chelin , & un papier
fur lequel étoient écrits le nom du vailfeau & la date
de l ’année : monument qui peut - être reliera dans ce
lieu fauvage jufqu ’ à la deltruélion du globe .

Le 24 au matin , nous prîmes deux canots , & nous
examinâmes la baie Defcordcs , que nous trouvâmes
très - inférieure à celle où le vailfeau mouilloit ; elle
avoit à la vérité un lagon plus étendu ; mais l ’ entrée en
étoit très - étroite & barrée par une batture où il n ’ y
avoit pas alfez d ’ eau pour mettre à flot un vailfeau de
grand port . L ’entrée de la baie avoit d ’ailleurs un fond
de roches , & plus avant le fond étoit fale .

Nous vîmes en cet endroit un animal qui relfem -
bloit à un âne ; mais il avoit le pied fourchu , comme
nous le découvrîmes enfuite en fuivant fes traces , &
il couroit avec autant de vîtelfe qu ’ un daim . C ’ étoit le
premier quadrupède que nous euffions vu dans le détroit ,
excepté à l ’ entrée où nous apperçûmes les Guanaques
que nous ne pûmes obtenir en échange des Patagons .
Nous tirâmes cet animal , mais fans pouvoir l ’attein¬
dre ; il eft vraifemblablement inconnu aux Naturalilles
d ’Europe .

Le pays qui fe trouve dans les environs préfente
l ’ afpeâ le plus aride & le plus fauvage ; les montagnes
de chaque côté du détroit font d ’ une élévation prodi -
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gieufe : du pied , jufqu ’ k un quart de leur hauteur , elles
font couvertes de gros arbres ; de - lk , jufqu ’au milieu ,
on ne voit plus que des arbuftes defféchés ; plus haut
on apperçoit des tas de neige , & des fragmens de roc
brifé ; le fommet eft entièrement nud , & s ’ élève au -
defî 'us des nuages , en morceaux de rochers , entafles
les uns fur les autres , qui reffemblent à des ruines de
1 a nature dévouées à une éternelle ftérilité .

Nous allâmes fur deux bateaux aux IJIes Royales
& nous y fondâmes fans trouver de fond . Le courant
de la marée étoit très - rapide par - tout où il y avoit
une ouverture , & un vaiffeau ne peut pas en approcher
fans le plus grand danger . Quiconque navigue dans
cette partie du détroit , doit conftamment ranger de
près la côte du Nord , & ne pas s ’ en écarter à plus d ’ un
mille jufqu ’à ce qu ’ il ait dépafle les IJIes Royales . Le
courant porte à l ’ Eft pendant les vingt - quatre heures
entières , & il faut abfolument l ’ éviter . La rade du Cap
Galand eft à ^ 3 d 50 ' de latitude S .

Nous reftâmes a cette place , faifant de l ’ eau &
dubois , & ramaflant des moules & des herbages , juf¬
qu ’ au 27 au matin , lorfqu ’ une des chaloupes qui avoit
été envoyée pour eftimer le courant , revint , & nous
rapporta que fa vîteffe étoit de deux milles par heure ,
mais que le vent étant Nord , nous pouvions vraifem -
blablement tourner avant la nuit la baie d ’Elisabeth
& la rade à ' York ; en conféquence , nous nous hâtâ¬
mes de lever l ’ ancre . Le 28 , à midi , la pointe occi¬
dentale du Cap Galand étoit O . N . O . à un demi - mille
de diitance , & la tache blanche de l ’ ifle Saint - Charles

Eij
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~ . . - étoit S . E . 4 S . Le vent fouffloit de terre avec vio -

4

Janvier̂ * ^ ence & P ar ^ affales ; à deux heures nous avions la
pointe occidentale du Cap Galand a l ’Eft , éloignée de
trois lieues , & la pointe d ' York à O . N . O . , éloignée
de cinq lieues . A cinq heures nous arrivâmes à la rade
à ' York , la pointe gifant au N . E . , h la diftance d ’ un
demi - mille ; alors le vaifleau fut pris en poupe ; un
fort courant avec une pefante raffale nous chafîà avec
tant de violence fous le vent , que nous eûmes beau¬
coup de peine a gagner la baie d ' Elisabeth , où nous
mouillâmes k 12 brafles de fond , près d ’ une rivière .
Le Swaliow étant k l ’ancre vis - k - vis de la pointe de
la baie & très - près des rochers , j ’ envoyai k fon fecours
tous les canots avec des ancres & des hanfières ; nous
parvînmes k le remorquer contre le vent , & k l ’ amener
dans un bon mouillage . La pointe d ' York reftoit alors
O . 4 de N ; nous avions un bas - fond avec des herbes
deflus , O . N . O . k un cable de diftance ; la pointe de
Pajfage , S . E . | E . k un demi - mille ; un rocher près
de l ’ ifle Rupert S . { E . , & un ruiflèau qui étoit fur
la baie , N . E . 4 E . , k environ trois encablures . Peu
de tems après le coucher du foleil , nous vîmes une
grande fumée fur la côte méridionale , & une autre fur
l ’ifle du Prince Rupert .

Le 29 de grand matin , j ’envoyai les chaloupes à terre
pour faire de l ’eau ; peu de tems après que nos gens
furent defeendus , trois pirogues partirent de la côte
méridionale , & débarquèrent feize Américains fur la
pointe orientale de la baie . Lorfqu ’ ils furent k environ
cent verges de diftance de nos gens , ils s ’ arrêtèrent ,
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appelèrent ceux - ci , & leur firent des figues d ’amitié ;
nos matelots leur en firent de leur côté , en leur mon¬
trant quelques fils de raffade & d ’autres bagatelles .
La vue de ces objets parut faire beaucoup de plaifir
aux Américains , qui poufsèrent des cris de joie ; nos
gens imitèrent ces cris ; les Américains s ’avancèrent
alors , continuant leurs cris avec de grands éclats de
rire . Les deux troupes s ’ étant jointes , on fe frappa
mutuellement dans les mains , & nos gens donnèrent
aux Américains plufieurs des bagatelles qu ’ ils leur
avoient montrées de loin . Ces Américains étoient cou¬
verts de peaux de veaux marins , & exhaloient une
horrible puanteur ; quelques - uns mangeoient de la
viande pourrie & du poiffon crud , avec lair d ’ un ap¬
pétit très - vif & d ’ un très - grand plaifir . Ils avoient le
même teint que ceux que nous avions déjà vus , mais
ils étoient d ’ une taille beaucoup plus petite ; le plus
grand de Ceux - ci n ’ avoit pas plus de cinq pieds fix
pouces . Ils paroilfoient tranfis de froid , & ils fe
hâtèrent d ’allumer de grands feux ; il n ’ eft pas aifé de
concevoir comment ils peuvent vivre en hiver ; car la
faifon étoit déjà fi dure , qu ’ il tomboit fréquemment
de la neige . Ils étoient armés d ’ arcs , avec des flèches
& des javelines , dont la pointe étoit de caillou , aiguifé
en forme de langue de ferpent ; ils lançoient les unes
& les autres avec beaucoup de force & d ’ adrdfe , ne
manquant prefque jamais un but placé à une diftance
affez confidérable . Lorfqu ’ ils voulurent allumer du feu ,
ils frappèrent d ’ un caillou contre un morceau de mon -
die , en tenant an - deffous , pour recevoir les étincelles ,
un peu de moufle ou de duvet , mêlé avec de la terre
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blanchâtre > qui prenoic feu comme de l ’ amadou . Ils
prirent enfuite de l ’ herbe féche , qui étoit fort abon¬
dante en cet endroit , & y mettant la moufle allumée ,
l ’ enflammèrent dans une minute en l ’ agitant dans l ’ air .

L a chaloupe étant revenue , amena trois de ces
Américains , qui ne parurent examiner avec quelque em -
preffement que nos habits & un miroir : ce miroir leur
fit autant de pîaifir qu ’ aux Patagons , ôa parut les fur -
prendre encore davantage . Lorfqu ’ ils y jettèrent les
yeux pour la première fois , ils fe retournèrent aufli -
tôt , nous regardant d ’abord , puis fe regardant les uns
les autres ; ils y reportèrent enfuite la vue , brufque -
ment & comme par furprife , fe retournant comme
auparavant ; après quoi ils alloient regarder derrière le
miroir avec un air d ’empreffement . Lorfqu ’ ils fe furent
familiarifés par degrés avec cet objet , ils fourioient
devant la glace , & voyant l ’ image fourire aufli , ils
témoignoient leur joie par les plus bruyans éclats de
rire . Ils parurent cependant quitter tout ce qu ’ ils avoienc
vu avec une parfaite indifférence ; vraifemblablement
le peu qu ’ ils poffédoient fuffifoit à leurs defirs . Ils man¬
gèrent de tout ce qu ' on leur offrit , mais ne voulurent
boire que de l ’eau .

Lorsqu ' ils quittèrent le vaiffeau , j ’ allai à terre
avec eux , & je trouvai plufieurs de leurs femmes &
de leurs enfans qui étoient venus à l ’endroit où nous
faifions de l ’eau . Je leur diftribuai quelques bagatelles ,
dont ils parurent s ’ amufer un moment ; ils nous don¬
nèrent en échange quelques - unes de leurs armes &
plufieurs morceaux de mondic , tel qu ’ on en trouve
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dans les mines d ’ étain de Cornouailles . Ils nous firent — —
entendre qu ’ ils le ramaffoient fur les montagnes , qui 1/ 6 :
probablement renferment des mines d ’ étain & peut -
être des métaux plus précieux . Comme ce pays femble
être le plus fauvage & le plus inhabitable qu ’ il y ait
au monde , fans en excepter les parties les plus défertes
de la Suède & de la Norwège , les Habitans paroif -
fent être les plus miférabîes de l ’ efpèce humaine : leur
entière indifférence pour tous les objets nouveaux qu ’ ils
voyoient & qui marquoient la fupériorité de notre
état fur le leur , pouvoit bien les préferver des regrets
qui accompagnent les defirs non fatisfaits ; mais ce ne
pouvoit être cependant que l ’ effet de leur ftupidité ;
car des êtres qui fe contentent des jouifîances communes
à tous les animaux , ne peuvent pas prétendre aux pré¬
rogatives de l ’efpèce humaine .

Lorsque ces Américains nous quittèrent & s ’ em¬
barquèrent dans leurs pirogues , ils y élevèrent une
peau de veau marin pour fervir de voile , & cinglèrent
vers la côte méridionale , où nous apperçûmes plufieurs
de leurs huttes . Nous obfervâmes qu ’ aucun deux , en
s ’ en allant , ne retourna la tête pour regarder le vaif-
feau ou nous ; tant étoit foibîe l ’ imprefïion qu ’avoient
faite fur eux les merveilles qu ’ ils avoient vues , & tant
ils paroiffoient abforbés par la fenfation du moment
préfent , fans aucune habitude de réfléchir fur le paffé .

Nous reliâmes en cet endroit jufqu ’ au 3 Février . 3 Février ,
Vers une heure nous levâmes l ’ancre ; un coup de vent
fubit nous prit en poupe , avec tant de violence que
les deux bâtimens furent dans le danger le plus immi -
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nent d etrè çhafTés à terre fur une chaîne de rochers .

Ann . 17 (37 . Heureufement le vent changea tout - à - coup , & nous

reprîmes le large fans avoir reçu de dommage .

A cinq heures après midi , la marée étant finie &
le vent tournant à l ’ Oueft , nous gouvernâmes vers la
rade d ' York , & à la fin nous y jettâmes l ’ancre ; en
même - tems le Swallow , qui étoit fort près de la baie

' des IJles , fous le Cap Qucidc , tâcha d ’y entrer ; mais
la marée l ’ obligea de revenir à la rade à ' York . Dans
cette fituation , nous avions le Cap Qua. de à l ’ O . ^ S .
à neuf milles de diftance , la pointe à ' York , à l ’E . S . E . ,
à la diftance d ’un mille ; la rivière de Batchelor au N .
N . O . , à trois quarts de mille ; l ’entrée du canal Saint -
Jérôme au N . O . f O . , & une petite ifle fur la côte
méridionale à l ’ O . ^ S . Le courant de la marée y étoit
rapide & incertain ; il couroit en général à PEft ; mais
quelquefois , quoique rarement , il portoit à I ’ Oueft
fix heures de fuite . Le même foir , nous vîmes cinq
canots Américains fortir de la rivière de Batchelor , &
remonter le canal Saint - Jérôme .

Les bateaux que j ’ avois envoyés pour fonder les
deux rives du détroit & toutes les parties de la baie ,
revinrent le 4 au matin , & rapportèrent qu ’ il y avoit un
bon mouillage dans le canal Saint - Jérôme , & dans toute
la route , depuis la ftation du vaifieau jufqu ’à environ
un demi - mille de la côte ; de même qu ’entre la pointe
à ' Elisabeth & la pointe d ' York , près de celle - ci , à la
diftance d ’ une encablure & demie des goémons , où l ’ on
trouve 16 brafl ’es d ’eau fond de vafe . 11 y avoit encore
d ’autres endroits au - defîous des ifles , du côté du Sud ,

ou
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ou un vaifleau pouvoic mouiller ; mais la force &
l ’ incertitude des marées , & les violentes raffales qui
venoient des hautes terres dont ces endroits étoient
entourés , les rendoient trop peu fûrs . Dès que les cha¬
loupes furent revenues , j ’ y fis palfer de nouveaux
rameurs , & j ’ y entrai moi - même pour remonter la
rivière de Batchelor ; nous trouvâmes â l ’entrée une
barre , qui , en certains rems de la marée , doit être
dangereufe . Nous jettâmes la feine ; & nous aurions
pris une grande quantité de poiffons , fi les herbes &
les troncs d ’ arbres qui étoient au fond de la rivière ,
n ’ avoient pas embarrafie notre filet . Nous defcendîmes
enfuite à terre , où nous vîmes plufieurs huttes des
Habitans , & quelques - uns de leurs chiens qui s ’en¬
fuirent dès qu ’ ils nous aperçurent . Nous vîmes aufîi
des Autruches ; mais elles étoient hors de la portée du
fufil . Nous ramafsâmes des moules , des lépas , des
œufs de mer , & nous cueillîmes une grande quantité
de céleri & d ’ orties .

En remontant cette rivière à trois milles , entre le
mont de Misère & une autre montagne d ’ une hauteur
prodigieufe , il y a fur la côte de l ’Oueft une cataraéle
d ’ un effet très - frappant . Elle fe précipite d ’ environ
400 verges de haut ; dans la moitié de fa courfe elle
roule fur un plan très - efearpé ; l ’autre moitié forme
une chute abfolument perpendiculaire , & le bruit
n ’ en eft pas moins impofant que la vue .

Les vents contraires nous retinrent en cet endroit ,
jufqu ’ au 14 au matin , où nous levâmes l ’ ancre , & en
moins d ’ une demi - heure le courant porta le vailfeau
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vers la rivière de Batchelor ; nous mîmes alors le navire
7 6 7 * f ur fes étais , & tandis qu ’ il tournoit , ce qui fut allez

r ” long , nous tombâmes fur une batture où nous n ’avions
guère que i G pieds d ’ eau avec un fond de roches ; de
forte que nous étions dans un très - grand danger , car
le navire tiroit i G pieds 9 pouces d ’ eau à la poupe &
iy pieds 1 pouce à l ’avant . Le vailfeau ayant fait un
peu de chemin , defcendit à 3 bralfes ; à deux enca¬
blures plus loin , nous en eûmes y , & en très - peu de
tems nous trouvâmes une mer profonde . Nous con¬
tinuâmes de manœuvrer au vent jufqu ’ à quatre heures
après midi , & trouvant alors que nous n ’ avions plus
de fond , nous retournâmes â notre ffation , & mouil¬
lâmes de nouveau à la rade à ' York .

Nous y reliâmes jufqu ’ au 17 à cinq heures du
matin , où nous levâmes l ’ancre 6c touâmes le vailfeau
hors de la rade . A neuf heures , quoique nous euffions
un vent frais d ’ Oueft , le vailfeau fut emporté par un
courant avec beaucoup de violence vers la côte du Sud ;
toutes les chaloupes remorquoient h l ’ avant -, 6c les
voiles étoient fans mouvement : cependant nous appro¬
châmes li près de terre , que les rames des chaloupes
s ’ embarrafsèrent dans les herbes . Nous fûmes ainli

entraînés pendant près de trois - quarts d ’ heure , & nous
nous attendions à chaque inflant à être brifés contre
le rocher , dont nous étions rarement à une plus grande
dillance que la longueur du vailfeau , & dont fouvenc
nous n ’ étions pas à la moitié de cette dillance . Nous
jettâmes la fonde des deux côtés , & nous trouvâmes
que du côté de terre il y avoit de 14 à ao bralfes ,
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tandis que de l ’ autre bord nous ne trouvions point
de fond . Comme tous nos efforts étoient inutiles , nous Am . 1767 -

revrîer .
nous réfignâmes à notre deftinée , & nous attendîmes
l ’ évènement dans un état d ’ incertitude qui différoit peu
du défefpoir . A la fin cependant nous entrâmes dans
la rade de Saint - David , & un courant qui en partoit
nous remic au milieu du canal . Pendant ce tems - lk ,
le Swallow étoit fur la côte du Nord ; & il ne put
apprendre notre danger que lorfqu ’ il fut paffé . Nous
envoyâmes alors les chaloupes pour chercher un mouil¬
lage ; à midi , le Cap Quade nous reftoit au N . N . E . ,
& la pointe de Saint - David au S . E .

Les chaloupes revinrent à environ une heure , après
avoir trouvé un mouillage dans une petite baie , que
nous appellâmes Baie de Butler , du nom d ’ un de nos
Contre - maîtres qui l ’avoit découverte . Elle gît à l ’ Oueft
de la baie de Rider fur la côte méridionale du détroit ,
qui en cet endroit a environ deux milles de largeur .
Nous y entrâmes avec la marée qui portoit à l ’Ouefl:
avec rapidité ; & nous jettâmes l ’ancre à 1G braffes
d ’ eau . Les extrémités de la baie de l ' O . 4 N . au N .
v O . font féparées d ’ environ un quart de mille ; nous
avions , a la diftance d ’ un peu moins de deux cables
un ruiffeau gifant au S . O , & le Cap Quade au Nord ,
éloigné de quatre milles . Le Swallow étoit alors mouillé
dans la baie des IJles , fur la côte feptencrionale , à
environ fix milles de diftance . J ’ envoyai tous les canots
pour fonder autour du vaifteau & dans les baies voi -
fines : ils revinrent , & nous rapportèrent qu ’ ils n ’ a -
voient pu trouver aucun endroit propre â recevoir le
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vailfeau , & qu ’on n ’ en pourroit trouver aucun entre
le Cap Quade 6c le Cap Notch .

Nous reliâmes dans cette ftation jufqu ’ au 10 ; vers
le midi de ce jour - là les nuages s ’ épailfirent à l ’ Oueft ;
à une heure il s ’ éleva une tempête , 6c il tomba une
quantité prodigieufe de pluie 6c de grêle . Nous ame¬
nâmes fur le champ les vergues & les perroquets , 6c
ayant accroché deux cables à un rocher nous y halâmes
le vailfeau ; nous lâchâmes alors la petite ancre d ’ af-
fourche , 6c jettâmes deux cables en avant ; en même -
tems nous mîmes dehors deux autres hanfières que
nous amarrâmes à deux autres rochers , 6c nous fîmes
tout ce qui étoit en notre pouvoir pour retenir 6c alfurer
le vailfeau . Le vent continua à augmenter jufqu ’ à lîx heu¬
res du foir , 6c à notre grande furprife , la mer monta
par - delfus le Château - d ’avant jufques fur le tillac ,
ce que nous aurions jugé itnpolfible , vu le peu de lar¬
geur du détroit & la petitelfe de la baie où nous étions .
Nous courûmes le plus grand danger ; car fi les cables
s ’ étoient rompus , nous n ’ aurions pas pu fortir à voile ,
6c nous n ’ avions pas alfez de place pour jetter une autre
ancre ; de forte que nous aurions été brifés en pièces
dans peu de minutes , 6c vraifemblablement perfonne
n ’ auroit pu échapper . Heureufement vers les huit heu¬
res le vent devint moins violent ; 6c ayant diminué
par degrés pendant la nuit , nous eûmes un rems paf-
fable le lendemain au matin .

En levant notre ancre , nous vîmes avec pîaifir que
le cable en étoit fain ; cependant les hanfières en frot¬
tant contre le rocher avoient été endommagées , quoi -
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qu ’ elles fuflfent garnies de morceaux de toiles a voiles
& d ’autres chofes .

La première chofe que je fis , après les opérations
néceffaires qu ’ exigeoit le vaifTeau > fut d ’ envoyer une
chaloupe au Swallow pour favoir comment il s ’ étoit
trouvé pendant la tempête . J ’ appris qu ’ il avoit très - peu
fouffert du vent , mais qu ’ il avoit manqué de périr par
la rapidité de la marée , en palTant à travers les ifles
deux jours auparavant ; que malgré la réparation qui
avoit été faite à fon gouvernail , il gouvernoit & ma¬
nœuvrait fi mal , que toutes les fois qu ’ il quittoit une
rade , il y avoit à craindre que le bâtiment ne pût pas
mouiller ailleurs en fûreté . Le Capitaine me fit prier
en conféquence de confidérer que fon navire ne pou¬
voir plus être utile à l ’ expédition , & de lui prefcrire
ce qu ’ il jugeroit le plus convenable pour le fervice pu¬
blic . Je répondis que les Lords de l ’ Amirauté ayant
nommé le Swallow pour accompagner le Dauphin , il
devoir continuer de l ’accompagner tant qu ’ il pourroic
le faire ; que fon état le rendant mauvais voilier , je
prendrois fon tems & fuivrois fes mouvemens , ôc que
s ’ il arrivoit à l ’ un de nous quelque accident , l ’autre
lui donneroit Paffiftance qui feroit en fon pouvoir .

Nous reftâmes - là huit jours , pendant lefquels nous
complétâmes notre provifion de bois & d ’ eau , nous
léchâmes nos voiles , & nous envoyâmes une partie
de nos gens à terre , pour y laver leur linge & dégourdir
leurs jambes , ce qui étoit d ’ autant plus néceflaire que
le froid , la neige & la tempête les avoient retenus trop
long - rems dans le bas du vailîèau .

Ann . 1767 .
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Nous prîmes des moules & des Iépas , & cueillîmes
7 ^ 7 - une grande quantité de céleri & d ’ orties . Les moules
er ' étoient les plus grandes que j ’ eufie jamais vues ; il y

en avoic de cinq à fix pouces de longueur . Nous prî¬
mes aufli une grande quantité d ’ un beau poilTon , rouge
& ferme , allez femblable au Gurnet ; quelques - uns
de ces poiflons pefoient de quatre à cinq livres . Nous
nous occupâmes en même - tems une partie du jour à
fonder le courant , que nous trouvâmes conftammenc
dirigé à l ’ Eft .

Le Maître du vailfeau ayant été envoyé pour cher¬
cher des mouillages , rapporta qu ’ il n ’ avoit pas pu
trouver d ’ abri , excepté près du rivage , où ii ne fau -
droit le chercher que dans les cas de la plus urgente
nécellité . Il avoic débarqué dans une grande ifle fur la
côte feptentrionale du canal de Snow y & là , pres¬
que mourant de froid , il fe hâta de faire un grand
feu avec de petits arbres qu ’ il trouva . Il grimpa enfuite
fur une montagne de roche , avec un Officier de poupe
6c un des Matelots , pour obferver le détroit & les
trilles régions qui l ’environnent . Il trouva que le
canal , à 1 < n entrée , étoit tout auffi large que plufieurs
parties du détroit , & ne devenoit guère plus étroit
dans un efpace de plufieurs milles fur le côté de la
Terre de Feu . Il trouva le pays qui bordoit la côte du
Sud plus horrible 6c plus fauvage qu ’ aucun qu ’il eût
jamais vu ; c ’ étoient des montagnes raboteufes , plus
hautes que les nues , absolument dépouillées , depuis leur
bafe jufqu ’ à leur lommet , & où l ’on n ’appercevoic
pas un leul arbrilfeau ni un feul brin d ’ herbe . Les
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vallées ne préfentoient pas un afpeèt moins affreux ;
elles étoient entièrement couvertes de couches profon¬
des de neige , excepté en quelques endroits où elle
avoit été emportée ou glacée par les torrens qui s ’ é¬
chappent des crevaffes de la montagne , & fe précipitent
des hauteurs où ils fe forment par la fonte des neiges ;
ces vallées , dans les endroits mêmes où elles ne font
pas couvertes par la neige font aufli dépourvues de
verdure que les rochers qui les environnent .

Le premier Mars , à quatre heures & demie du
matin , nous vîmes le Swallow lous voiles , fur la côte
feptentrionale du Cap Çhtade . A fept heures nous
levâmes l ’ancre , de fortîmes de la baie de Butler ; mais
un calme qui furvint peu de tems après , nous obligea
de faire touer le vaiffeau par les chaloupes , & ce ne
fut q u ’ avec beaucoup de peine que nous parvînmes k
éviter les rochers . Comme le parage étoit très - étroit ,
nous envoyâmes les chaloupes vers le midi , pour cher¬
cher un mouillage fur la côte du Nord . Le Cap Notch
étoit alors O . j N . ± N . entre trois & quatre lieues ,
& le Cap Quade étoit E . ÿ N . k trois lieues de diftance .

Vers les trois heures après midi , le vent étant
très - petit , nous mouillâmes avec le Swallow , fous la
côte du Nord , dans une petite baie , où eft une mon¬
tagne de roche haute & efearpée , dont le fommet
reffemble k la tête d ’ un lion ; pour cette raifon nous
nommâmes la baie YAn.fi du Lion . Nous y avions 40
bralfes ; l ’ eau étoit très - profonde fur les bords mêmes
de la côte , & k un demi - cable du vaiffeau il n ’ y avoit
plus de fond .
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Nous envoyâmes les chaloupes à l ’ Oueft pour cher¬

cher d ’autres mouillages ; elles revinrent à minuit , &
rapportèrent qu ’ il y avoit une baie à la diftance d ’ en¬
viron quatre milles , & que la baie de Goodluck étoic
à trois lieues vers l ’Oueft .

Le lendemain , à midi & demi , le vent étant au
Nord , nous partîmes de YAtife du Lion , & à cinq
heures nous jettâmes l ’ ancre dans celle de Goodluck ,
à 28 brades de fond , éloignée des roches d ’environ un
demi - cable . Une ifle de rocher , à l ’ extrémité occiden¬
tale de la baie , gifoit N . O . j O . , à environ un cable
& demi de diftance , & une pointe bafte , qui fait l ’ex¬
trémité orientale de la baie , gifoit E . S . E . , à la dif¬
tance d ’environ un mille . Il y avoit entre cette pointe
& le vaideau , plulieurs battures , ôc au fond de la
baie , deux rochers , dont le plus grand gifoit N .
E . j N . , & le plus petit N . j E . Il partoit de ces
rochers des bas - fonds qui couroient au S . E . , & qu ’ on
pouvoit connoître par les herbes dont ils font couverts ;
le vaiffeau n ’ en étoit qu ’ a un demi - cable de dif¬
tance . Quand il tournoit la poupe vers la côte , nous
avions feize brades d ’ eau fur un fond de roche ; quand
il portoit le cap à terre , nous avions cinquante braf -
fes fur un fond de fable . Le Cap Noich nous reftoic
a l ’ O . j S . -f O . , éloigné d ’environ une lieue ; dans
l ’ efpace intermédiaire , il y avoit un grand lagon que
nous ne pûmes pas fonder , parce que le vent étoit
trop fort pendant tout le tems que nous y reliâmes .
Après que nous eûmes amarré le vailfeau , nous en¬
voyâmes deux bateaux au fecours du Swollow , & un

autre
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autre pour chercher un mouillage au - delà du Cap
Notch . Les deux premières touèrent le Swallow dans
une petite baie , où il courut un grand danger , parce
que le vent fouffloit du Sud avec affez de violence , 8c
que l ’anfe étoit non - feulement petite , mais encore
pleine de rochers & ouverte aux vents de S . E .

Tout le jour fuivant & toute la nuit , nous eûmes
des coups de vents , une grofl 'e mer , 8c beaucoup de
grêle & de pluie . Le lendemain au matin les bouffées
de vent furent fi violentes , qu ’ il étoit impoflile de refier
fur le tillac . Elles ne duroient pas plus d ’ une minute ,
mais elles étoient fi fréquentes que les cables étoient
conftamment tendus avec force , & qu ’ il y avoit tout
lieu de craindre qu ’ ils ne rompîfTent . Tout le monde
croyoit que le Swallow ne pourroit pas fe tirer d ' où il
étoit ; & plufieurs perfonnes étoient fi fortement per -
fuadées que le bâtiment alloit périr , qu ’ elles croyoienc
déjà voir quelques - uns des Matelots pafTer fur les rochers
pour venir joindre le vaiffeau . Ce mauvais tems dura
jufqu ’ au 7 , fans que nous puflions envoyer de bateaux
pour s ’ informer de fon état ; le vent ayant enfin dimi¬
nué , le 7 , nous dépêchâmes vers les quatre heures du
matin un canot qui nous rapporta que le bâtiment étoit
en fûreté , mais que la fatigue des gens avoit été in¬
croyable , tout l ’équipage ayant été obligé d ’ être conf¬
tamment fur le tillac près de trois jours & de trois
nuits . A minuit , les raffales fouillèrent de nouveau ,
mais avec un peu moins de violence , & furent accom¬
pagnées de neige , de pluie & de grêle . Comme le
tems étoit alors extrêmement froid , 8c que l ’équipage

Tome II . G
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n ’ avoit pas le tems de fécher Tes habits , je fis tirer des
Ann . 1767 . co ff res J e lendemain au matin , onze balles de groffe

étoffe de laine , appellée Fearnougth , qui avoient été
données par le Gouvernement ; & je fis travailler tous
les Tailleurs pour en faire fur le champ des capots à
chacun des Mariniers .

Je donnai deux verges trente - quatre pouces d ’étoffe
pour chacun de ces capots , parce que je voulus qu ’ on
les fît très - grands . J ’envoyai fept balles de la même
étoffe au Swallow . Le Capitaine en fit faire de même des
capots pour fes gens . Je pris aufii trois balles d ’étoffe
plus fine dont je fis faire des capots pour chaque Offi¬
cier des deux bâtimens , & j ' eus le plaifir de voir que
ce fecours leur étoic très - agréable .

Nous fûmes obligés de refter une femaine entière
dans cette fituation ; & pendant ce tems - Ià je réduifis
mon vaiffeau , ainfi que le Swallow , aux deux tiers
de la portion , à l ’exception de l ’ eau - de - vie ; mais je
continuai le déjeûné tant que nous eûmes les légumes
& l ’ eau en abondance .

Le 1 «J , vers midi , nous vîmes le Swallow fous voiles ,
& le tems étant calme , nous envoyâmes à fon fecours
notre chaloupe , qui la remorqua dans un très - bon
Havre fur la cote du Sud , vis - à - vis de l ’ endroit où
nous étions , & revint le foir . Le rapport qu ’on nous
fit de ce Havre nous détermina à y entrer auffi - tôt que
nous le pourrions . En conféquence , le lendemain , à
huit heures du matin , nous quittâmes la baie de Good-
luck &. nous nous trouvâmes fort heureux d ’ en fortir
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fains & faufs . Quand nous fûmes en travers du Havre
où étoit le Swallow , nous tirâmes plufleurs coups de
canon , afin de lui faire lignai d ’ envoyer fes bateaux pour
nous aider à entrer \ fur le champ le Maître vint à bord
de notre vaifleau , & nous conduifit dans une ftation
très - commode , où nous mouillâmes à 28 brafles fur
un fond vafeux . Ce Havre eft à l ’ abri de tous les vents ,
& excellent à tous égards ; nous lui donnâmes le nom
de Havre du Swallow . Il s ’ y trouve deux canaux , l ’ un
& l ’ autre très - étroits , mais qui ne font pas dange¬
reux , parce que les rochers fe reconnoiflent aifémenc
par les herbes qui s ’ élèvent deflus .

Le lendemain au matin , à neuf heures , le vent fouf-
flant de l ’ Eft , nous levâmes l ’ancre , &c mîmes à la
voile . A midi , nous prîmes le Swallow à la remorque ;
mais à cinq heures , le vent étant très - foible , nous
cefsâmes de touer . A huit heures du foir , les bateaux
que nous avions envoyés pour chercher un mouillage ,
revinrent fans en avoir trouvé aucun . A neuf heures
nous eûmes des vents frais , & à minuit , le Cap Upright
nous reftoit S . S . O . ~ O .

Le lendemain , à fept heures du matin , nous reprî¬
mes le Swallow à la toue ; mais nous fûmes encore
obligés de l ’ abandonner & de faire des bords , attendu
que le tems s ’ obfcurcit , que la mer s ’enfla , & que
nous voyions la terre tout près du bord oppofé au
vent . Comme on ne pouvoit point trouver d ’endroit
pour jetter l ’ ancre , le Capitaine Carterec me confeilla
d ’arriver fur la baie d ' Upright , & j ’ y confentis : comme
il connoiffoit la route , il marcha à l ’ avant ; les bateaux

G ij
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eurent ordre d ’aller entre lui & la côte , & nous fui -
vîmes . A onze heures , n ’ ayant que peu de vent , nous
arrivâmes en travers d ’ un grand lagon ; comme il y
avoit un courant qui y portoit avec force , le Swallow
fut chaflé parmi les brifans , tout près de la côte oppofée
au vent . Pour comble de malheur , le tems étoit obf-
curci par un brouillard épais , il n ’ y avoit point de
mouillage & la houle étoit très - forte . Dans cette péril -
leufe fituation , le Swallow fit fignal d ’ incommodité ,
& nous envoyâmes fur le champ à fon fecours notre
chaloupe & d ’autres bateaux . Les bateaux le remor¬
quèrent ; mais leurs efforts auroient été inutiles , fi un
vent frais qui fouffla tout - à - coup de terre , n ’ avoit pas
chaffé le bâtiment au large .

L a mer étant devenue fort grofîe vers le midi ,
nous tournâmes le cap vers la côte feptentrionale .
Nous nous trouvâmes bientôt entourés d ’ ifîes ; mais
le brouillard étoit fi épais que nous ne favions ni où
nous étions , ni quelle route nous devions prendre .
Nous envoyâmes les bateaux jetter la fonde parmi ces
allés , mais on ne put point trouver de mouillage ;
nous conje & urâmes alors que nous étions dans la baie
des IJles , & qu ’ il ne nous reftoit de moyen pour
échapper au naufrage que de porter fur le champ au
large ; mais cela n ’étoit pas aifé , car j ’ étois prefque
continuellement obligé de louvoyer pour éviter une
ifle ou un rocher . A quatre heures après - midi , le tems
s ’ éclaircit heureufement pendant une minute ; & ce fut
allez pour nous faire reconnoître le Cap Upright , où
nous cinglâmes fur le champ , & à cinq heures &
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demie , nous mouillâmes , ainfi que le Swallow , dans
la baie . Quand nous laifsâmes tomber l ’ ancre , nous
avions 24 brades d ’ eau ; & après avoir viré la longueur
d ’un cable , nous trouvâmes 4 G brades lur un fond
vafeux . Dans cette dation , nous avions un mondrain
fur la côte feptentrionale au N . O . N . , à cinq lieues
de diftance , & une petite ifle près de nous , au S . E .
14 d à l ’E .

Ann . 1767 ,
Mars .

Peu de tems après que nous eûmes jetté l ’ ancre ,
le Swallow chafla à la dérive , quoiqu ’ il eût deux ancres
à l ’ avant ; mais il fut à la fin ramené a 70 brades de
fond , à environ un cable de notre poupe . A quatre
heures du matin , j ’ envoyai les chaloupes a fon bord ,
avec un nombre confidérable de Matelots , des ancres
& des hanfières , pour lever fes ancres & le remor¬
quer contre le vent . Quand on voulut lever fa grande
ancre d ' affourche , on trouva qu ’ elle étoic embarradée
avec la petite ; je jugeai qu ’ il étoit nécedaire d ’envoyer
à bord le cable de toue qui fervit à tirer le navire ;
il fallut un jour entier pour débarrad ’er les ancres Sc
touer le Swallow jufque dans un lieu fûr ; & ce ne fut
qu ’ avec beaucoup de travail & de peine que nous en
vînmes à bout .

Le 18 , nous eûmes des vents frais , & nous en¬
voyâmes les chaloupes pour fonder à travers le détroit .
A un demi - mille du vaideau , on trouva 40 , 45 , 50 ,
7 ° » 100 brades , & enfuite il n ’ y eut point de fond
jufqu ’ à une encablure du rivage , où il y avoit 90 braf-
fes Nous amarrâmes le vailfeau à 78 bralles avec
l ’ ancre de toue .
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: Le lendemain an matin , tandis que nos gens étoient
occupés h faire de l ’ eau 6c du bois , & à ramalîer du
céleri 6c des moules , deux canots pleins d ’Américains
arrivèrent fur les flancs du vaiffeau . Ils avoient l ’air
auffi greffiers 6c auffi miférables que ceux que nous
avions vus auparavant dans la baie d ’ Eii ^ abeth . Us
avoient dans leurs canots de la chair de veaux - ma¬
rins , de blubbers 6c de pingoins , qu ’ ils mangeoient
toute crue . Un de nos gens qui pêchoit à la ligne ,
donna à un de ces Américains un poifTon vivant qu’ iL
venoit de prendre 6c qui étoit un peu plus gros qu ’ un
hareng ; l ’ Américain le prit avec l ’avidité d ’ un chien
à qui on donne un os ; il tua d ’ abord le poilîon , en
lui donnant un coup de dent près des ouïes , & fe
mit à le manger , en commençant par la tête 6c en
allant jufqu ’ à la queue , fans rejetter . les arrêtes , les
nageoires , les écailles ni les boyaux .

Ces Américains mangèrent indiftin & ement tout ce

qu ’ on leur préfenta , cru ou cuit , falé ou frais ; mais
ils ne voulurent boire que de l ’ eau . Us étoient trem -
blans de froid , & n ' avoient pour fe couvrir qu ’ une
peau de veau marin , jettée Amplement fur leurs épau¬
les & qui ne defeendoit pas jufqu ’ a la ceinture ; nous
remarquâmes même qu ’ en ramant ils laiffoient cette
peau à côté d ’ eux & reftoient abfolument nuds ; ils
avoient quelques javelines , groffièrement armées d ’ un
os à la pointe , & dont ils fe fervoient pour percer
les veaux marins , les poiffons & les pingoins ; nous
obfervâmes que l ’ un d ’ eux avoit un morceau de fer de
la grandeur d ’ un cifeau ordinaire , qui étoit attaché à
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une pièce de bois & paroilfoit deftiné à fervir d ’ outil
plutôt que d ’ arme .

Ils avoient tous les yeux malades ; ce que nous
attribuâmes à l ’habitude d ’avoir le vifage fur la fumée
de leurs feux . Ils exhaloient une odeur plus défagréable
que celle des renards ; c ’ étoit vraifemblablement l ’ effet
de leur malpropreté autant que de leur manière de fe
nourrir .

Leurs canots avoient environ quinze pieds de long
fur trois de largeur & près de trois de profondeur .
Ils étoient faits d ’ écorces d ’arbres , coufues enfemble ,
foit avec des nerfs de quelques animaux , foit avec des
lanières de cuir . Ils avoient bouché les jointures avec
une efpèce de jonc , & le dehors étoit enduit de réline
ou de gomme , qui empêchoit l ’eau de pénétrer dans
l ’ écorce . Quinze petites branches , courbées en arcs ,
étoient coufues tranfverfalement dans le fond & fur
les côtés , & des pièces droites étoient placées au fom -
met en travers du bateau , & folidement attachées à
chaque bout . Mais tout cela étoit mal conftruir , &
nous ne vîmes rien de ces Américains qui annonçât
la moindre induftrie . Je leur donnai une hache ou
deux , avec quelques grains de verre & d ’autres baga¬
telles qu ’ ils emportèrent : ils tournèrent vers le Sud ,
& nous n ’ en vîmes plus aucun .

Perdant que nous étions dans cette ftation , nous
envoyâmes les bateaux , comme à l ’ ordinaire , pour
chercher des mouillages ; ils allèrent jufqu ' à dix lieues
à l’ Oueft , & ne trouvèrent que deux endroits propres
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à y jetter l ’ ancre : l ’ un éroic à I ’Oueft du Cap Upright ,
dans la baie des IJles ; mais il étoit difficile d ’y entrer
& d ’en fortir ; l ’ autre fut appellé la baie Dauphin ;
c ’ étoit un bon Havre avec un fond égal par - tout . Nos
gens virent plufieurs petites anfes qui étoient toutes
dangereufes ; parce qu ’en y étant , il eût été néceffiaire
de laifier tomber l ’ancre à un demi - cable de diftance
d ’ une côte oppofée au vent , & d ’aflurer le vaiffeau
avec des hanfières attachées aux rochers . Les gens qui
appartenoient à un des bateaux , pafsèrent une nuit
fur une ifle , où ils virent arriver fix pirogues qui dé¬
barquèrent environ trente Américains . Ceux - ci cou¬
rurent fur le champ au bateau , & commençoient à
en emporter tout ce qu ’ ils y trouvoient ; mais nos gens
s ’ en apperçurent affez à tems pour s ’y oppofer . Lorf -
que ces Américains fe virent ainfi contrariés dans leur
entreprife , ils fe retirèrent dans leurs canots & s ’ ar¬
mèrent de longues perches & de javelines dont la pointe
étoit faite d ’ os de poiffon . Us ne jugèrent pas à propos
de commencer un combat ; nos gens , qui étoient au
nombre de ving - deux , fe tinrent feulement fur la
défenfive ; enfuite , au moyen de quelques bagatelles
qu ’ ils donnèrent aux Américains , ils fe rapprochèrent
les uns des autres , & vécurent en paix tant qu ’ ils
furent enfemble .

Nous eûmes pendant plufieurs jours de la grêle ,
du tonnerre , de la pluie , des coups de vent très - forts
& une groffe mer ; nous jugeâmes que le vaiffeau ne
pouroit pas tenir , quoiqu ’ il eût deux ancres à l ’avant
& deux cables à chaque bout . Les Matelots alloient

cependant
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cependant fréquemment à terre pour faire de l ’exercice ,
ce qui contribuoit d ’ une manière fenfible à entretenir
leur fanté , & ils y trouvoient prefque chaque jour des
provifions fuffifantes de moules & de légumes .

Parmi les difFérens dommages que nous avons
foufFerts , nous avons eu notre cheminée brifée en
pièces ; ce qui nous a obligés d ' établir la forge & d ’em¬
ployer les Armuriers à y faire une nouvelle plaque ;
nous fîmes auiïi de la chaux avec des coquilles brûlées ,
& nous parvînmes à remettre la cheminée en état de
fervir .

Le 30 , nous eûmes pour la première fois un tems
plus doux ; nous en profitâmes pour fécher les voiles ,
qui étoient gâtées par l ’ humidité , mais que nous n ’ a¬
vions pas encore pu déployer , dans la crainte de tom¬
ber à la dérive ; nous mîmes auffi k l ’air les voiles de
rechange , que nous trouvâmes fort maltraitées par
les rats , & nous employâmes les Voiliers a les rac¬
commoder .

Le Capitaine Carteret ayant repréfenté que fa che¬
minée avoit été brifée , ainfi que la nôtre , nos Armu¬
riers lui firent une nouvelle plaque , & la montèrent
de même avec la chaux que nous fîmes fur le lieu .

Le même jour nous vîmes plusieurs canots pleins
d ’ Américains , defcendre fur la côte orientale de la
baie ; le lendemain au matin plufieurs de ces Améri¬
cains vinrent à bord , & furent reconnus pour les
mêmes que nos gens avoient trouvés dans une ifle
quelques jours auparavant . Ils fe comportèrent très -*

Tome IL H

Ann . 1767 .
Mars .

»



; 8 Voyage

OTg^ "lgg3J* paifiblement , & nous les renvoyâmes , comme de cou -
Ann . 1767 . tume f en i eur donnant quelques bagatelles .

1 Avril . Le lendemain , premier Avril , d ’ autres Américains
vinrent au vaiffeau , apportant avec eux quelques
oifeaux , de ceux qu ’ on appelle Race - horfes . Nos gens
achetèrent ces oifeaux pour quelque chofe de peu de
valeur , & je fis préfent aux Américains de quelques
haches & de quelques couteaux .

Le jour fuivant , le Maître du Swallow qui avoit
été envoyé pour chercher des mouillages , rapporta
qu ’ il en avoit trouvé trois très - bons fur la côte du
Nord ; l ’ un k environ quatre milles à l ’ Oueft du Cap
de la Providence ; un autre fous la côte orientale du
Cap Tamer j & le troilième à environ quatre milles k
l ’ Oueft de ce dernier Cap ; mais il dit qu ’ il n ’ y avoic
aucun endroit fous le Cap de la Providence où l ’ on
pût jetter l ’ ancre , parce que le fond étoit de rocher .

Nous vîmes ce même jour venir k bord du vaif¬
feau deux canots , avec quatre hommes & trois petits
enfans dans chacun . Les hommes étoient plus vêtus
que les Américains que nous avions vus aupara¬
vant ; mais les enfans étoient entièrement nuds ; ils
étoient un peu plus blonds que les hommes , qui paroif-
foient avoir beaucoup d ’ attention & de tendreffe pour
eux , & s ’ occupoient fur - tout k les lever en l ’air , tantôt
en - dedans , tantôt en - dehors des canots . Je donnai k
ces enfans des colliers & des bracelets , qui parurent
leur faire beaucoup de plaifir . Pendant que quelques -
uns de ces Américains étoient k bord du vaiffeau , &
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que les autres reftoient autour dans leurs canots , il
arriva que la chaloupe fut envoyée à terre pour faire
de l ’ eau & du bois . Les Américains qui étoient dans
les canots tinrent les yeux fixés fur la chaloupe pen¬
dant qu ’on l ’ équipoit , & dès le moment qu ’ elle s ’ é¬
loigna du vaiffeau , ils appelèrent avec de grands cris
ceux qui étoient à bord , <St qui parodiant vivement
allarmés , fautèrent à la hâte dans leurs canots après y
avoir fait defcendre leurs enfans , & s ’ éloignèrent fans
prononcer une parole . Aucun de nous ne pouvoir de¬
viner la caufe de cette émotion foudaine ; mais nous
vîmes ces Américains dans leurs canots , ramer après
la chaloupe , pouffant de grands cris , avec des mar¬
ques extraordinaires de trouble & d ’ effroi . La chaloupe
marchoit plus vite qu ’ eux ; lorfqu ’ elîe approcha du
rivage , nos gens apperçurent quelques femmes qui
ramaffoient des moules parmi les rochers . Cela expli¬
qua fur le champ le myftère ; les pauvres Américains
craignoient que des Etrangers n ’ attentaffent , foit par
force foit par féduétion , aux droits des maris , droits
dont ils paroiffoient plus jaloux que les Habitans de
beaucoup d ’autres pays , en apparence moins lauvages
& moins grolïiers que ceux - ci . Pour les tranquillifer ,
nos gens relièrent dans la chaloupe fans ramer & fe
Iaifsèrent devancer par les canots . Les Américains de
leur côté ne cefsèrent de crier pour fe faire entendre
de leurs femmes , jufqu ’à ce qu ’enfin elles prirent l ’a¬
larme elles - mêmes & s ’enfuirent hors de la portée
de la vue ; dès que leurs maris furent à terre , ils tirè¬
rent leurs canots lur la plage , & fuivirent leurs femmes
avec la plus grande célérité .

H ij
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Nous continuâmes de ramafler des moules tous

Ann . 1767 . | es j ours jufqu ’ au j Avril ; mais plufieurs perfonnes de

S Avril . p /, Cj U jp a g e a y an t été attaquées de la dyiïenterie , le Chi¬
rurgien demanda qu ’ on n ’ apportât plus de moules à
bord .

Comme le tems étoit toujours orageux & incertain ,
nous refiâmes h l ’ancre jufqu ’ au 10 ; ce jour - là , à dix
heures du matin , nous mîmes à la voile de compagnie
avec le Swallow . A midi , le Cap de la Providence nous
reftoit au N . N . O . , à quatre ou cinq milles . A quatre
heures après - midi , nous avions le Cap Tamer au N . O .
i O . \ O . , à trois lieues de diftance , le Cap Upright ,
E . S . E . \ S . , à trois lieues aufti , & le Cap Pillar O . ,
à la diftance de dix lieues . Nous gouvernâmes toute
la nuit à - peu - près à l ’ O . \ N . , & à huit heures du
matin nous avions fait trente - huit milles , fuivant le
loc . Alors le Cap Pillar étoit à un demi - mille au S . O . ,
& le Swallow étoit à environ trois milles derrière nous .
Comme nous n ’ eûmes plus que peu de vent , nous
fûmes obligés de faire autant de voile que nous pûmes ,
afin de fortir de l ’embouchure du détroit . A onze
heures , je voulois faire moins de voile à caufe du Swal¬
low ,• mais cela ne me fut pas poflible , parce qu ’ un
courant nous chafloit avec force fur les Ifles de Di¬
rection , & que le vent étant à I ’ Oueft , il m ’ étoit indifÿ
penfable de porter de la voile pour les éviter . Peu de
tems après nous perdîmes de vue le Swallow , & nous
ne l ’ ayons plus revu depuis . Je fus d ’abord tenté de
rentrer dans le détroit ; mais il s ’ éleva du brouillard
& la mer devint très - grofle ; nous fûmes unanimement

V
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d ’avis qu ’ il étoit abfolument néceflaire de gagner le
large le plutôt qu ’ il feroit poiïible ; parce qu ’ a moins de
forcer de voiles avant que la mer devînt plus haute ,
il nous auroit été impoflible de doubler la Terre de Feu
fur un bord ou le Cap Victoire fur l ’autre . A midi nous
avions les ifles de Direction au N . 21 ' O . à trois lieues
de diftance ; la Coupole de Saint - Paul & le Cap Victoire ,
fur la même ligne , au Nord , à fept lieues , & le Cap
Pillar h l ’ Eft , éloigné de fix lieues .

Nous étions , fuivant l ’ obfervation , par 52 d 38 '
de latitude S . & 76 d de longitude O .

Nous quittâmes ainfi cette fauvage & inhabitable
région , où , pendant près de quatre mois , nous fûmes
prefque fans cefTe en danger de faire naufrage , où au
milieu de l ’ été le tems étoit nébuleux , froid & ora¬
geux ; où prefque par - tout les vallées étoient fans ver¬
dure & les montagnes fans bois ; enfin où la terre qui
fe préfente à la vue refifemble plus aux ruines d ’ un
monde qu ’à l ’ habitation d ’ êtres animés .

Nous étions entrés dans le détroit le 17 Décembre
1766 ; nous en fortîmes le 11 Avril de l ’année fuivante .

Ann . 1767 .
Avril .
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